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Résumé 
 

 
 
La certification forestière est notoirement considérée comme un élément important des stratégies de 
conservation des forêts au niveau mondial. Dans les années 1990, l’émergence de cette certification a été 
motivée par la préoccupation face à la perte de diversité dans les forêts soumises à l’abattage. On pensait 
alors que les forêts de production pourraient jouer un rôle plus important dans la conservation de la 
biodiversité présente en abondance dans les forêts tropicales si ces dernières étaient gérées de façon à 
réduire les dégâts causés par l’abattage et à stimuler la régénération des forêts. Avec le temps, les parties 
prenantes (notamment les gestionnaires forestiers et les écologistes) se sont mises d’accord sur une série de 
systèmes de certification et de normes de gestion forestière tenant compte des effets sur la biodiversité de 
l’abattage et d’autres activités de gestion forestière (entre autres objectifs). Depuis l’introduction de la 
certification forestière, plus de 300 millions d’hectares de forêts ont été certifiés, alors que moins de 20 
millions sont situés dans les tropiques. A noter que la majorité des forêts certifiées dans les tropiques l’ont été 
par le Conseil de bonne gestion forestière (FSC). 
 
Bien que l’intérêt pour la certification forestière ait faibli, celle-ci demeure une pierre angulaire des politiques 
forestières. Mais cette certification fonctionne-t-elle ? Afin que la crédibilité de la certification forestière et la 
gestion forestière demeurent des stratégies de conservation de la biodiversité dans les forêts tropicales, les 
impacts positifs de la certification doivent être justifiés par des preuves provenant du terrain. Plus de 15 ans 
se sont écoulés depuis l’émission du premier certificat et il devrait être possible d’évaluer l’efficacité de la 
gestion des forêts certifiées en comparant leurs performances avec celles des forêts non certifiées, gérées de 
manière conventionnelle.  
 
Définition de la biodiversité et de la gestion forestière 
 
Il est difficile d'apporter une réponse claire à cette question simple. La biodiversité est un concept complexe et 
peu limpide, même si sa définition la plus simple serait « le nombre d’espèces et leur abondance dans une 
zone géographique donnée ». Des espèces différentes, mêmes apparentées, ne réagissent pas de manière 
identique à l’abattage. Leur étude nécessite par ailleurs des protocoles de recherche différents. De plus, les 
effets à court terme de l’abattage peuvent être très distincts des effets à long terme. Les conclusions sur 
l’évolution du nombre d’espèces dans une forêt donnée peuvent s’avérer incapables de révéler d’importantes 
évolutions sous-jacentes (par exemple, le passage d’espèces forestières spécialisées à haute valeur de 
conservation à des espèces plus générales en matière d’habitat). 
 
De même, « la gestion des forêts certifiées » est un sujet complexe. Les forêts diffèrent selon le lieu et les 
modes de gestion. Les différences d'intensité, de modèles et de planification de l'abattage, ainsi que les 
disparités dans la taille et la variété des arbres abattus, les méthodes d'extraction et les activités post-récolte 
appellent des réactions distinctes en fonction des plantes et des animaux. 
 
Avantages de la biodiversité 
 
En 2009, Tropenbos International a passé en revue les études publiées sur la biodiversité dans les forêts 
certifiées afin de répondre à la question de l’importance de la certification dans la conservation de la 
biodiversité forestière (voir encadré).  
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Seule une poignée de chercheurs ont directement évalué les effets de la gestion des forêts certifiées sur 
plusieurs espèces végétales et animales. Toutefois, la certification est généralement associée à l’application 
de certaines pratiques de gestion, comme l’abattage à impact réduit ainsi que la protection de la diversité et 
des réserves riveraines. De nombreuses autres études ont également envisagé l’impact sur les arbres, les 
oiseaux, les mammifères et une série d'autres espèces. En général, ces études ont conclu que les mesures 
précitées permettent de conserver davantage d’espèces que les méthodes de gestion conventionnelles, bien 
que les résultats varient largement.  
 
En général, les études confirment que la certification forestière et les pratiques associées présentent des 
avantages positifs pour la biodiversité. En dépit des différences de rigueur dans la prise en compte des 
questions de biodiversité selon les systèmes de certification, la planification, la supervision et les bonnes 
pratiques de gestion de base que tous doivent mettre en œuvre permettent d’atténuer de nombreux impacts 
négatifs de l’abattage et d’autres activités de gestion forestière. De même, ces études confirment qu’en dépit 
de leurs meilleures performances, les forêts certifiées n’équivalent pas totalement à des forêts inexploitées ou 
primaires en termes de biodiversité. 
 
Les études révèlent également la difficulté d’apporter une réponse claire à la question de savoir si la 
certification forestière est utile pour la biodiversité. Dans la plupart des forêts certifiées, les données 
nécessaires à l’évaluation des effets de la gestion sur la biodiversité ne sont pas systématiquement collectées. 
De même, les données concernant les forêts non certifiées, nécessaires à toute comparaison, sont encore 
plus difficiles à trouver. La communauté scientifique n'a pas encore relevé le défi d’apporter des preuves à 
large échelle des effets de la gestion des forêts certifiées.  Les études se focalisent sur diverses espèces, 
utilisent des protocoles différents et n'ont pas la portée temporelle et spatiale nécessaire afin de couvrir les 
forêts de production tropicales. L’examen montre également que les impacts de la gestion des forêts certifiées 
sur la biodiversité sont difficiles à évaluer sans idée claire de la valeur relative des diverses espèces sur le 
fonctionnement de l’écosystème et la subsistance. 
 
Recommandations  
 
• Etant donné que différentes espèces peuvent présenter une valeur différente selon la partie prenante (en 

fonction de leur rareté, de leur vulnérabilité, de leur endémie, de leurs caractères distinctifs, de leur valeur 
religieuse ou spirituelle, etc.), la formulation du rôle des forêts de production dans la conservation de la 
biodiversité appelle un débat et une négociation au niveau local (sans pour autant négliger les intérêts 
mondiaux).  

• Les résultats de ces discussions doivent se traduire en activités de gestion pratiques afin d’atteindre des 
objectifs spécifiques et mesurables en matière de biodiversité. Ces objectifs doivent être régulièrement 
évalués afin d’y intégrer l’évolution de la perception de valeur et de la biodiversité de la forêt. 

• Afin d’informer davantage sur l’équilibre accepté par les certificateurs entre d’une part la biodiversité et 
d’autre part les intérêts sociaux et économiques de la gestion forestière, les scientifiques doivent apporter 
des preuves de terrain du comportement des espèces face aux pratiques de gestion forestière, mais 
aussi proposer des modifications si nécessaire. 

• Enfin, le suivi de la biodiversité de la gestion des forêts certifiées doit se focaliser sur ces objectifs de 
gestion plutôt que sur des objectifs généraux et non spécifiés de biodiversité. De tels objectifs sont 
presque impossibles à évaluer et, si évaluation il y a, leur interprétation s’avère difficile. 

 
L’enjeu pour les gestionnaires forestiers, les certificateurs et les chercheurs en matière de biodiversité 
consiste à promouvoir la certification forestière, la faisant passer du stade de proposition crédible à celui d’un 
avantage avéré, grâce aux instruments de conservation de la biodiversité forestière.  
 
 Étude documentaire sur le sujet 
 
Mandaté par l’agence néerlandaise d’évaluation environnementale (Planbureau voor de Leefomgeving -PBL), 
TBI a examiné les documents décrivant les effets de la certification et des bonnes pratiques de gestion sur 
une série de plantes et d'animaux dans les forêts tropicales, tempérées et boréales. Au total, 67 études ont 
été reprises dans l’examen, dont 25 concernant les forêts tropicales. L’examen diffère d’autres études 
d’impact de la certification dans sa façon d’envisager les effets directs mesurés de la gestion forestière sur la 
richesse et l’abondance des espèces, plutôt que l'évolution de la gestion découlant de la certification 
forestière.  
Les résultats ont été publiés dans un rapport intitulé « Effects of Forest Certification on Biodiversity », 
Tropenbos International, Wageningen. Celui-ci peut être téléchargé sur www.tropenbos.org 
 
 


